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Ste Qeneriève de Batiscan, 8 septem ire. — Dès le mois de septern 
Ire, le soleil nous annonce bien que i ms touchons le soir de l'été. 
Pourtant ce mois devait être fécond en pèlerinages. Après Warwick 
et Montréal nous arrivaient les belles paroisses de Ste Geneviève et 
de Batiscan accompagnées de leurs vénérés pasteurs. M. le chanoine 
Bellemare et M. Adélard Beilemare; Mr Mongrain, vicaire de Ste 
Geneviève, était aussi du nombre de ces pieux pèlerins. Une belle 
fanfare relevait l’éclat des cérémonies et donnait à tout de la vie 
et de l’entrain. — Au revoir.

St Narcisse, 13 septembre. — Tous les regards anxieux Interrogent 
le ciel. Et le ciel reste gris, menaçant. Vont-ils nous arrivr les pè­
lerins de S-Narcisse, Ils ont une longue route à faire, de dix-huit à 
vingt-cinq milles? Ni la longueur du chemin, ni l’incertitude du 
temps ne les découragera. Les voici, dès sept heures; quelques uns 
se sont mis en route à trois heures du matin, et ils arrivent au 
grand trot de leurs chevaux, ils veulent demeurer toute une Journée 
au Sanctuaire que leur piété recherche.

Monsieur lecuré de St-Narcisse, le Rév. M. P. Cloutier, est rendu 
pour les accueillir avec son sourire le plus aimable. Il n'a pas be­
soin de leur dire qu’il est fier d’eux.

Ils viennent de passer par les dévotions des Quarante Heures et 
pourtant, la messe de communion les réunit encore tous à la sainte 
table.

L’exercice du chemin de la croix est particulièrement attendris­
sant: le Rév. P. Chevrier qui le prêche, est en voix; il est impres­
sionné par cette foule recueillie et son émotion est communicative.

L’après-midi nous ménageait une agréable surprise. Pendant que 
la longue procession circule autour du parvis, priant et chantant, 
portant en triomphe la statue de la Reine du Rosaire, la chasse 
des saintes reliques, voici que toutes les cloches s’ébranlent et leur 
joyeux carillon nous annonce l’arrivée de Mgr. notre évêque, ac­
compagné de Mgr l’archevêque d’Ottawa. Leurs Grandeurs n’avaient 
que quelques instants à passer au milieu de nous, mais Elles voulu­
rent bien se rendre au Sanctuaire et ensemble nous bénir.

On sait par quelles douloureuses épreuves physiques a passé ces 
derniers mois, le vénéré Chef du diocèse des Trois-Rivières, aussi 
comme on était heureux de le voir dans un état de santé, qui nous 
rassure pour l’avenir.

Les pèlerins de St-Narcisse étaient au nombre de six cents. La


